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Loiret

SAINT-JEAN-DE-BRAYE ■ Une vingtaine de personnes a
assisté à la soirée­débat sur le thème « Les familles
et l’Europe », organisée par l’Union régionale des as­
sociations familiales, à Saint­
Jean­de­Braye, hier soir. Une
vingtaine de militants d’as­
sociations familiales, en fait.
Donc facilement intéressés
par le sujet. Le rendez­vous
n’a pas mobilisé les familles
extérieures. Ce qui ne surprenait pas Monique Bour­
goin, Fleuryssoise de 83 ans, membre de l’associa­
tion Familles de France. « Pour la majorité des ci­
toyens, l’Europe, c’est loin. » À ses côtés, Robert
Bonsergent, de la fédération départementale des fa­
milles rurales : « Les politiciens n’ont pas su faire
comprendre l’importance de l’Europe. » Joseph Gui­
met (à g. sur notre photo), de la délégation française
du Conseil économique et social européen, vice­pré­
sident de l’Union nationale des associations familia­
les, et Yves Clément (à d.), président de la déléga­
tion loirétaine du Mouvement Européen, ont abordé
des thèmes familiaux sur lesquels l’Europe a un im­
pact : l’éducation, les transports, l’aide alimentaire
et l’apport des fonds européens au niveau local,
comme les 33.000 euros qui ont aidé à financer la
régie de quartier Respire, à Saint­Jean­de­la­Ruelle.

■ Les familles boudent le débat

La candidate du Front de
gauche est passée, hier, à
Saran.

Le lieu du point presse
n’avait pas été choisi au
hasard. La tête de liste du
Front de gauche, Corinne
Morel­Darleux, a rejoint sa
colistière Sylvie Dubois
d e va n t l e c h a n t i e r d e
construction d’un nou­
veau château d’eau, à Sa­
ran.

Baisse des dotations
Sylvie Dubois, adjointe

au maire de la commune,
a décrit, en présence de
l’édile Maryvonne Hautin,
une des conséquences de
la politique d’austérité en­
couragée par l’Europe :
une baisse de la dotation
globale de fonctionne­

m e n t , a m p u t é e d e
227.000 euros, cette année
p o u r Sa r a n . « Et a v e c
l’économie de 50 milliards
annoncée par Manuel

Va l l s , n o u s p e r d r o n s
500.000 euros par an.
Dans trois ans, nous ne
toucherons plus rien », a
calculé Sylvie Dubois.
Comment la commune
pourra­t­elle investir dans
des équipements comme
le château d’eau, qui offre
des emplois localement ?

« La Grèce en est à son
onzième plan d’austérité.
La dette et le chômage
continuent d’augmenter »,
reprend Corinne Morel­
Darleux. La candidate de­
mande aux citoyens de ne
pas manifester leur colère
contre cette politique en
s’abstenant d’aller voter.
Ou en donnant sa voix à
l’extrême droite. ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

CANDIDATES. Corinne Mo-
rel-Darleux et Sylvie Dubois,
avec des sympathisants.

EUROPÉENNES■ Corinne Morel­Darleux (FG) à Saran

Effets visibles de l’austérité
À L’AGENDA

SAMEDI 17 MAI
DÉBAT. Un débat sur l’Europe est
organisé à 15 heures, suiv i de
dédicaces jusqu’à 17 heures. René
Saens, auteur orléanais et économiste,
vient parler de « L’Euromark et les
solutions à la cr ise de l’euro ».
Autrement dit : l’Europe peut-elle
apporter des réponses concrètes à la
crise économique, pour stimuler la
croissance et l’emploi ?

NOUVELLE DONNE. Laurence
Danieau, tête de liste de Nouvelle
Donne pour le Massif-Central-Centre,
domiciliée à Bourges, vient toute la
journée à Orléans à l’occasion des
Journées du développement durable.
Préserver la planète est la priorité de
ce parti découlant du col lect i f
« Roosevelt 2012 ».

LUNDI 19 MAI
EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS.
Clarisse Heusquin, tête de liste Europe
écologie, tient une réunion publique, à
20 h 30, à l’Angélus au 46, place de la
Victoire, à Gien. Et se rend ainsi dans
« un territoire marqué par la présence
de deux centrales nucléaires, d’une
usine Monsanto et d’une agriculture
dominée par les grandes exploitations
céréalières ». Jeune, féministe et
européenne, elle veut être le porte-
voix d’une génération volontaire.

MEETING■ La tête de liste socialiste a reçu le soutien de Pierre Moscovici, ex­ministre de l’Économie

« Certains essayent d’attiser les peurs »

Mylène Jourdan

A gitant des drapeaux
a u x c o u l e u r s d e
l’Union européenne,

les jeunes socialistes du
Loiret ont donné le ton,
hier soir : oui, ils sont ré­
solument favorables à
l’Europe.

Une terre de paix où, a
martelé Jean­Paul Dena­
not, tête de liste socialiste
« Choisir notre Europe »,
« certains essayent d’atti­
ser les peurs et les hai­

nes », référence au FN, en
tête du sondage tombé le
matin même.

Conscient qu’il ne reste
que dix jours avant le
scrutin, l’invité de ce mee­
ting, Pierre Moscovici, ex­
ministre des Affaires euro­
péennes sous l’ère Jospin
(1997­2002), a fait le lien
de ce choix français pour
le FN avec l’abstention,
qui s’annonce élevée.
« L’élection européenne
e s t a u s s i i m p o r t a n t e
qu’une élection françai­
se. » Il a plaidé pour un
« refus de l’euroscepticis­
me », soulignant qu’il fal­
lait être « maso » pour être
séduit par le discours de
Marine Le Pen, synonyme
« d’affaiblissement de la
France ».

Alors qu’une manifesta­

tion contre le traité tran­
s a t l a n t i q u e d e l i b re ­
échange avait eu lieu dans
la journée, à l’issue de la­
quelle 250 personnes ont
été interpellées, Pierre
Moscovici s’est montré
prudent sur le fond : « on
doit être vigilant et ferme,
négocier sans naïveté et
sans renonciations ».

Promesse
de croissance
Candidat au poste de

commissaire européen,
l’ex­ministre de l’Écono­
mie du gouvernement Ay­
rault a souligné l’impor­
tance de donner sa voix
aux socialistes pour cette
élection et, par ricochet,
de porter Martin Schulz à
la présidence de la Com­
mission européenne pour,
ainsi, tourner le dos aux

« conservateurs » de droi­
te, à ses yeux responsables
de la crise. « Pourquoi fe­
raient­ils mieux demain
qu’ils n’ont fait hier ? », a­
t­il interrogé.

Les enjeux économiques
o n t d o m i n é l a s o i r é e.
Énonçant, sous les ap­
plaudissements de la salle,
la promesse « de la crois­
sance et de l’emploi »,
Jean­Paul Denanot a dit
vouloir aller « plus loin
que les 120 milliards du
pacte de croissance euro­
péen », ce que Pierre Mos­
covici a confirmé, rappe­
lant la nécessité d’investir,
à travers les fonds de la
banque européenne d’in­
vestissement. Cette crois­
sance, tous deux en sont
persuadés, se fera avec
plus d’Europe. ■

Hier soir, à la salle des fêtes
de Saint-Jean-de-Braye, en-
viron 130 personnes ont ré-
pondu présent à l’appel de
la liste socialiste, emmenée
par Jean-Paul Denanot, ac-
tuel président de la région
Limousin.

DUO. À dix jours de l’échéance, Pierre Moscovici est venu appuyer la candidature de Jean-Paul Denanot. PHOTO CHRISTELLE BESSEYRE

Le socialiste à l’usine de chimie
Orrion Chemicals Orgaform
À l’invitation de l’Union des industries chimiques
de la région Centre, Jean­Paul Denanot et ses colis­
tiers ­ dont les régionaux Karine Gloanec­Maurin et
Christophe Lavialle ­ ont visité l’usine Orrion Che­
micals Orgaform de Semoy, spécialisée dans les ad­
hésifs.
Les échanges ont porté sur les normes, plus ou
moins appliquées d’un pays à l’autre de l’union ou
encore sur le règlement européen de mise sur le
marché, qui contraint les industries chimiques à
respecter des règles, contrairement à des pays exté­
rieurs à l’Union qui y vendent des produits mais ne
sont pas contrôlés. Jean­Paul Denanot et son équi­
pe ont plaidé pour une simplification et une har­
monisation européenne.
Plus habitués à traiter avec l’UMP et, à Bruxelles ou
Strasbourg, avec le Parti populaire européen, ancré
à droite, les industriels de la chimie souhaitent
s’ouvrir. Cette première approche de lobbying s’est
révélée encourageante, même s’il faut « joindre les
actes à la parole », demande Thierry Fayand. Le di­
recteur d’Orrion Chemicals Orgaform prône ce rap­
prochement avec le monde politique, utile « quelles
que soient les sensibilités », comme cela se prati­
que déjà outre­Rhin.
Les professionnels de la chimie traitent avant tout
avec les membres des commissions industrie, re­
cherche et énergie et environnement. S’il est élu,
Jean­Paul Denanot hésite encore entre l’industrie
ou l’agriculture : « C’est pour ça qu’il faut que nous
ayons deux élus… ».

Mylène Jourdan

èè À SEMOY, HIER APRÈS-MIDI
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